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SALAH GOUDJIL AU SOIR D’ALGÉRIE :

«Belkhadem s’accroche pour couvrir son échec»

Le Soir d’Algérie : Où en est le
Mouvement du redressement et de
l'authenticité du FLN ? 

Salah Goudjil : Je rappelle qu'à la
veille des élections législatives, cinq
membres de la direction provisoire du
MRA (sur un total de vingt-trois dont
treize membres du comité central et dix
cadres nat ionaux),  ont  chois i  de
rejoindre individuellement le groupe des
contestataires du comité central, après
avoir annoncé leur décision unilatérale
de me remplacer en tant que coordina-
teur du Mouvement. Leur grief : je n'au-
rais pas su négocier avec le secrétaire
général la liste commune des candidats
aux législatives. 

En guise de réaction de ma part,
considérant d'une part que le titre de
coordinateur n'était en fait qu'une tâche
bénévole que j'avais acceptée, dans l'in-
térêt du parti, d'assumer provisoirement
et ne courant pas derrière les postes de
responsabilité d'autre part, j 'ai donc
choisi de ne pas polémiquer et de lais-
ser faire. D'autant que le groupe majori-
taire de la direction m'a renouvelé sa
confiance en publiant dans la presse
nationale une mise au point très claire
avec les noms des signataires. En tous
les cas, en ce qui me concerne, j'ai tou-
jours pris mes responsabilités en affron-
tant le secrétaire général, devant les
instances dir igeantes, sur des pro-
blèmes de fond liés aux intérêts du parti
et je continue à considérer que le plus
important aujourd'hui, c'est de trouver
une issue de sortie à la crise que traver-
se le parti en rassemblant tous ses mili-
tants authentiques autour des principes
généraux du FLN. Tout le reste est
secondaire à mes yeux. 

Depuis la dernière session du
comité central du FLN (session à
laquelle d'ailleurs vous avez tenu à
participer avec votre groupe de la
direction du MRA), on assiste à une
batail le de l istes pour ou contre
l'éviction du SG. Où en est-on au
juste ? 

Après un long boycott du comité cen-
tral, le groupe majoritaire des membres
de la direction du MRA a tenu, pour
répondre à l'insistance du SG, à partici-
per aux travaux de la session ordinaire
du comité central de juin dernier (quoi
qu'on ait dit sur sa composante), afin
d'exposer devant cette instance notre
position vis-à-vis de la crise qui secoue
le parti et avancer des propositions
concrètes pour en sort i r .
Malheureusement cela n'a pas été pos-
sible pour les raisons que vous connais-
sez. 

A la fin de cette fameuse journée
marquée par la violence, Belkhadem est
venu exhiber furtivement des feuillets
censés porter des signatures en faveur
de son maintien, alors qu'en vérité, il ne
s'agissait (d'où d'ailleurs son refus de
divulguer ces listes à l'opinion publique)
que des feuilles de présence signées
par nous tous le matin même. Triste
spectacle dont le parti aurait pu se pas-
ser si le SG avait eu ce jour-là le coura-
ge d'accepter de se plier au verdict des
urnes. Depuis, trois groupes dont le
mien se partagent la scène de l'opposi-
tion au sein du comité central. Un point
commun nous uni t  :  le constat  de

l'échec du SG. Les divergences résident
dans la manière de gérer le parti après
son départ qui devient inéluctable. Mais
on finira bien par trouver un consensus
dans l'intérêt général du parti !

Concrètement, que préconisez-
vous pour sortir de cette crise ? 

Nous sommes convaincus que le
parti a un rôle important à jouer dans la
vie et l'avenir du pays. Pour dépasser
cette crise et  remettre le FLN sur les
rails, il y a lieu de procéder à la désigna-
tion d'un comité restreint composé de
cadres crédibles et désintéressés ayant
assumé des responsabilités nationales
au sein du parti. Ce comité, en tant que
Comité de rassemblement, d'unité et
d'action sera appelé, pour une courte
période de transition, à remplacer la
direction actuelle. Il aura, dans un pre-
mier temps, à faire appel à des cadres
nationaux dont des membres du CC
pour superviser une opérat ion de
restructuration rapide de la base (kassa-
mate et mouhafadhate) et dégager des
délégués à une conférence nationale.
Cette conférence aura à procéder à une
évaluation objective de la situation
générale du parti et désigner une com-
mission devant préparer un congrès
extraordinaire. De ce congrès émergera
démocratiquement une direction compé-
tente et dynamique, version nouvelle
génération, qui sera chargée de mettre
en œuvre le futur programme du parti. 

Comment doit se faire la désigna-
tion de ce «CRUA» aux initiales pré-
destinées ? 

Le parti a connu par le passé des
situations similaires qui peuvent consti-
tuer des précédents dont on peut s'ins-
pirer et régler la question soit dans le
cadre d'une session ordinaire si c'est le
SG qui  la convoque, soi t ,  le cas
échéant, dans le cadre d'une session
extraordinaire si elle est convoquée par
les deux tiers des membres du comité
central. 

Quels commentaires faites-vous
sur les dernières élections locales et
sénatoriales ? 

Il faut se rendre à l'évidence : pour
les élections locales, globalement le
peuple, souverain, s'est exprimé, quoi
qu'on en dise, librement et ce, confor-
mément à la Constitution. 

Mais le fort taux d'abstention ainsi
que le nombre élevé de bulletins nuls
enregistrés lors de ces dernières élec-
tions locales sont significatifs et interpel-
lent tout le monde : institutions, partis,
société civile et citoyens. Synonyme
sans doute de désaffection et de rejet
de la chose politique (si on exclut les
intempéries qui ont découragé la popu-
lation, surtout urbaine, à sortir), ce
désintérêt peut trouver, en grande par-
tie, son explication, à mon avis, d'une
part, dans le mode de scrutin retenu et
d'autre part dans les méthodes du choix
des candidats ainsi que dans le discours
inapproprié servi par la majorité des for-
mations poli t iques pendant la cam-
pagne. Réunis, ces facteurs sont de
nature à entamer sér ieusement la
confiance des électeurs surtout s'ils sont
déjà échaudés par des expériences
antérieures avec leurs lots de pro-

messes souvent non réalistes, voire par-
fois irréalisables. Les propositions se
rapportant au projet de la loi électorale
présentées en octobre 2011 par le
Mouvement du redressement et de l'au-
thenticité (MRA) à l'occasion de la tenue
de sa conférence nationale (conférence
largement couverte en son temps par
les médias), me semblent à même, pour
peu que l'on en tienne compte à l'avenir,
de contribuer à regagner la confiance de
l'électeur. En effet, nous avons proposé
comme mode de scrutin la combinaison
du système de la liste avec le système
individuel afin de consacrer le principe
de la liberté du peuple de choisir en
toute connaissance et responsabilité
ses représentants tout en garantissant
son droit à l'adhésion partisane. 

Selon ce mode électoral, l'électeur
choisit en même temps le parti et le pro-
gramme pol i t iques qu' i l  préfère en
sélectionnant une liste parmi les listes
proposées au vote et ne retient dans
cette liste que le ou les candidats qui lui
paraissent mériter sa confiance. De ce
fait, ne seront retenus en fin de compte
que les l is tes et  les candidats qui
auraient récolté le plus de voix des élec-
teurs indépendamment de leur classe-
ment. Ce mode national de vote propo-
sé, en plus du fai t  qu' i l  combat
l'abstention électorale en renforçant les
liens entre l'élu et ses électeurs, est à
même de réaliser une saine concurren-
ce entre les partis autour du meilleur
programme proposé avec les éléments
les plus compétents jouissant d'une
bonne réputat ion et  proches des
citoyens, pour le réaliser. A mon avis, si
de telles propositions avaient été rete-
nues, bien des déviat ions et  des
déboires auraient été évités pendant
l'opération de vote et nous n'aurions pas
assisté par la suite au marchandage des
voix des élus et à l'achat des positions
dans le classement afin de s'accaparer
de la présidence des assemblées. 

Cette pratique immorale doit être
combattue et condamnée car elle va à
l'encontre de la Constitution et des prin-
cipes démocratiques qui bannissent le
détournement du choix et de la volonté
des électeurs. Elle ne manquera pas, je
le crains, d'induire des effets négatifs et
ravageurs sur la gestion future des col-
lectivités locales concernées, les élus
parachutés considérant qu’ i ls n’ont
aucun compte à rendre à des électeurs
qui ne les ont pas choisis. 

Les résultats obtenus par le FLN
aux dernières élections locales et
sénatoriales cadrent-ils avec le pro-
nostic fait  préalablement par
Belkhadem ? 

Les résultats parlent d'eux-mêmes.
Comparés aux résultats des élections
antér ieures,  nous ne pouvons que
constater, et c'était prévisible, que le
parti est en perte de vitesse constante
et les résultats des élections sénato-
riales l'ont encore confirmé alors qu'il a
le plus grand nombre d'élus locaux !

Imperturbable, vivant sur un nuage,
le SG s'accroche, pour couvrir  son
échec, à la première place qu'occupe le
parti dans la représentation nationale.
Nous sommes loin de son optimisme
pronostiquant – sur quelle base ? je me
le demande ! – l'obtention de 1 000
communes et  raf ler  la major i té au
Conseil de la nation ! Ceci au moment
où le parti, qui vit une grave crise inter-
ne du sommet à la base, donne la triste
image d'un parti miné par l'argent sale,
un parti qui marginalise ses militants
intègres, s'éloigne des organisations
syndicales et sociales, ignore la société

civi le et ne s' implique pas dans les
questions vitales tant nationales qu'in-
ternationales liées au destin du pays. En
contrepartie, le SG n'hésite pas à ouvrir
les portes du parti aux lobbys financiers
et aux hommes d'affaires douteux pour
les placer en tête des candidatures à
des postes électifs sans se soucier de
leur adhésion aux principes du FLN et
s'ils remplissent les conditions statu-
taires. Les alliances contre nature que
ces derniers contracteront une fois élus,
guidés en cela par leurs intérêts propres
au détriment de l'intérêt général, ne
manqueront pas de ternir davantage
l'image et la réputation du parti en por-
tant préjudice aux collectivités ! 

Belkhadem a promis de démission-
ner si le FLN n'obtennait pas la majo-
rité dans 1 000 communes ! Quel est
votre commentaire à ce sujet ? 

Au-delà du nombre des sièges obte-
nus et eu égard à la gestion catastro-
phique du parti par le SG actuel, et ce,
depuis des années, sa démission ne
serait qu'une première phase dans le
processus devant ramener le parti à ses
valeurs novembristes et à ses militants
authentiques. Les résultats des élec-
tions locales et sénatoriales étant ce
qu'ils sont, il revient au SG d'en tirer les
conclusions conformément à son enga-
gement et ne pas chercher des faux
fuyants en reniant ses engagements
comme il l'a toujours fait !

Passons à un autre sujet. Quel est
votre avis sur les réformes constitu-
tionnelles en cours ? 

En me référant encore une fois à la
conférence nat ionale du MRA en
octobre 2011, citée précedemment, je
rappellerai qu'à cette occasion nous
avons fait des propositions d'amende-
ment de la Constitution touchant à la
forme et au fond. Ces propositions ont
été transmises à qui de droit et l'APS les
a rapportées intégralement. Nous ferons
en sorte, le moment venu, de revenir à
la charge pour que cette contribution
soit examinée et pourquoi pas prise en
considérat ion,  car nous sommes
convaincus que ces réformes constitu-
tionnelles, si elle ne sont pas dévoyées,
pourraient consacrer et enraciner effec-
tivement la pratique démocratique dans
le cadre de la primauté du droit et les
exigences de la bonne gouvernance
fondée sur le principe de la séparation
des pouvoirs et assurant la promotion
des droits et libertés fondamentales,
individuelles et collectives. 

Dans cet entretien, Salah Goudjil, compagnon de Mustapha Ben
Boulaïd, ancien ministre des Transports, actuel membre influent au sein
de la direction nationale du FLN et chef de file des redresseurs, nous
livre ses impressions et commentaires sur la crise qui perdure au sein
du FLN et sur l'actualité nationale marquée notamment par les résultats
des dernières élections locales et sénatoriales et la récente visite du pré-
sident français. 
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Salah Goudjil.
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